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L
aFrancesouffriraitd’undéficitdecompéti-
tivité justifiant un «choc de compétitivi-
té», selon lepatronat, surun transfertmas-
sif des cotisations sociales sur lesménages
parlebiaisd’uneaugmentationdelacontri-
bution sociale généralisée CSG et/ou de la

TVA et d’une réductiondes dépenses publiques. Dans
cetteperspective, les résultatsducommerceextérieur
sontvussansque jamais la stratégiedes firmesdans la
mondialisationnesoitévoquée.Or,lesfirmesalleman-
des utilisent la sous-traitance internationale et achè-
vent l’assemblageenAllemagne.Unepart importante
des exportations allemandes correspond à du simple
réexportduproduit fini. De plus, l’utilisationdesprix
de transfert entre sociétésmembresd’unmêmegrou-
pe permet de localiser le bénéfice final dans unpays à
fiscalité avantageuse, voire dans un paradis fiscal. Un
tiers des échanges de la France correspond à un com-
merce entre filiales d’un même groupe. Les statisti-
ques des exportations nationales s’en trouvent biai-
sées.Ainsi,plusdelamoitiédudéficitcommercialdela
France vis-à-vis de l’Allemagne (10milliards d’euros)
seraitdueàunemanipulationdesprixde transferts.
Le poids de la formation professionnelle affecte de

façondifférenciéesuivantlespayslecalculdelamasse
salarialeet, pour la France, la duréedu travail est sous-
estimée.Globalement,onconstatecependantuneten-
dance à la convergence des coûts salariaux unitaires
avecunebaissedans l’industrieetunehaussedans les
services. L’affirmation selon laquelle une dérive du
coût du travail aurait plombé la compétitivité des
entreprises françaisesestdoncdémentie.
Maissurtout,enmettantenavant lecoûtdutravail,

«le coût du capital» est escamoté.Or, les revenusnets
distribués, qui représentaient 5,6% de la valeur ajou-
téebrutedessociétésnonfinancièresen1999, semon-

tentà9%,niveaurecorddepuislasecondeguerremon-
diale. La part dévolue aux actionnaires a crû dans des
proportionsconsidérablesdepuis 2000.Ainsi, la com-
plaintepatronalefaisantde labaissedutauxdemarge
la raison des faibles investissements et du moindre
effort en matière de recherche et développement (R
&D) passe sous silence le fait que, crise oupas crise, la
part de plus en plus lourde que les entreprises distri-
buentauxpropriétairesducapitalaffaiblitleurcapaci-
té à faire faceà tous lesaspectsde la compétitivité.
Comprimerlamassesalarialepourgagnerdesparts

de marché à l’export, tel est l’impératif catégorique
que l’on veut nous imposer. Mais l’essentiel des rela-
tions commercialesdes paysde l’Union européennea
lieuà l’intérieurde l’Union. Les clientsdesuns sont les
fournisseurs des autres et les déficits des uns font les
excédents commerciaux des autres. Vouloir que tous
les pays copient le modèle allemand et se transfor-
mentenexportateursnetsestimpossible.Oùexporter
lorsquetouslespaysréduisent leurdemande?Labais-
se de la demande interne ne peut qu’entraîner une
réductiondes exportations et aboutir à une récession
généralisée.C’est lasituationenEuropequivoitmême
l’Allemagnetouchéepar la contractionéconomique.

Consumérisme destructeur
La compétitivité est une voie sans issue, absurde et

régressive. N’oublions pas qu’un des précédents
«chocsdecompétitivité»estcelui infligéà l’économie
française par le président du Conseil, Pierre Laval, en
1935. On ne sortira pas de la crise en prolongeant le
modèle économique qui y a conduit. C’est un autre
modèle de développement qu’il faut promouvoir: en
finir avec la logique même de la compétitivité qui,
basée sur la concurrencede tous contre tous, aboutit à
un état de guerre économique permanent appauvris-
santlespopulationsetdétruisantleséquilibresécologi-
ques. Cenouveaumodèlededéveloppementdoit être
fondésur lesprincipesde lacoopération,de la rupture
avecun consumérismedestructeur,de la réponseaux
besoins sociaux, de la réduction des inégalités et de
l’ouvertured’une transitionécologique.p
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pN’imitonspasl’Allemagne,unanti-modèle
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Depuis 1998,
la Fondation

Copernic travaille
à «remettre à
l’endroit ce que
le libéralisme fait
fonctionner
à l’envers».
Revendiquant

son indépendance,
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